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Les Fraternités de notre Paroisse  
vous souhaitent que la paix et  

le bonheur soient avec vous  
pendant Noël et pour toujours ! 

 
 

Nous vous invitons en union 
 avec toute l’Église à préparer  

la fête de la Naissance de Jésus 
 par une Neuvaine du 16 au 24 décembre. 

Bonne préparation ! 
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Neuvaine de Noël   
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  NEUVAINE DE NOËL 

À méditer sur la transcendance de la Nativité du 

Seigneur, on en arrive à comprendre que la neuvaine 

la plus importante de l’année est celle qui prépare à 

la Nativité du Christ. 

Malheureusement, on a perdu cette si importante 

tradition transmise dans les demeures. Avec le temps 

seule la fête est restée : on a perdu le sens profond de 

la neuvaine de préparation à la naissance de Jésus. 

Nous qui sommes totalement consacrés à Jésus par 

Marie, qui avons déposé entre leurs mains notre 

Baptême pour que s’accomplisse sans cesse en nous 

la volonté de Dieu, nous devons recommencer à 

préconiser dans l’Église la célébration en famille de 

cette neuvaine.  

La neuvaine des neuvaines, la plus importante. On la 

commence le 16 de décembre. C’est une neuvaine 

tout à fait familiale. À la fin on a inclus une 

célébration liturgique à être réalisé en famille, aux 

douze coups de minuit du 24 décembre, à la maison. 

Que Dieu continue de vous bénir maintenant et 

toujours.  
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  Prière initiale 

 
(Pour chaque jour de la neuvaine) 
 
Ô Dieu très doux et d’infinie charité, Toi qui nous a 
tant aimé et qui nous a donné en ton Fils le meilleur 

gage de ton amour, pour que, incarné et fait notre 
frère dans le sein de la Vierge, il naisse en une crèche 

pour notre salut et notre rachat, nous Te disons merci 
pour un si grand bienfait. En retour nous T’offrons, 
Seigneur, notre effort sincère pour faire de ce monde 

qui est le tien et le nôtre, un monde plus juste, plus 
fidèle au grand commandement de nous aimer 
comme des frères.  

 
Accorde-nous, Seigneur, ton aide pour pouvoir le 

réaliser. Nous Te demandons que ce Noël, fête de paix 
et de joie, soit pour notre communauté un stimulant 
afin que, vivant comme des frères, nous cherchions 

sans cesse les chemins de la vérité, de la justice, de 
l’amour et de la paix. Amen. 

 
Notre Père… 
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Prière 
pour la 

famille 
 

 
 

 
Seigneur, fais de notre foyer la demeure de ton 

amour. Qu’il n’y ait aucune injure car toi Tu nous 
comprends. Qu’il n’y ait pas d’amertume car Toi Tu 
nous bénis. Qu’il n’y ait pas d’égoïsme car Toi Tu nous 

fais vivre. Qu’il n’y ait pas de rancœur car Toi Tu nous 
pardonnes. Qu’il n’y ait pas d’abandon car Toi Tu 

restes avec nous. Que nous sachions marcher vers 
Toi en notre vécu quotidien. Que chaque matin 
commence un jour de plus de dévouement et de 

sacrifice. Que chaque soir nous trouve avec plus 
d’amour. Fais de nos vies, Seigneur, que tu as voulu 

unir, une page remplie de Toi. Fais de nos enfants, 
Seigneur, ce que Tu désires, aide-nous à les éduquer, 
à les orienter sur ton chemin. Que nous nous 

efforcions de nous appuyer mutuellement. Que nous 
fassions de l’amour un motif de T’aimer davantage. 
Quand se lèvera le grand jour d’aller à ta rencontre, 

accorde-nous de nous retrouver unis pour toujours 
en Toi. Amen. 

 
Notre Père… 
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  Prière à la Vierge Marie  

 

 

 

 
Ô Marie, notre Souveraine, nous te prions pour toutes 
les familles de notre pays : fais que chaque foyer de 

notre patrie et du monde soit une fontaine de 
compréhension, de tendresse, de véritable vie 

familiale. Que ces fêtes de Noël, qui nous réunissent 
autour de la crèche où est né ton Fils, nous unissent 
aussi dans l’amour, nous fassent oublier les offenses 

et nous donnent la simplicité de reconnaître les 
erreurs que nous avons commises. Mère de Dieu et 
notre Mère, intercède pour nous. Amen. 

 
Je vous salue Marie… 
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  Prière à Saint Joseph 

 
Très Saint Joseph, époux de Marie et père nourricier 

du Seigneur, tu as été choisi pour remplir le rôle de 
père dans le foyer de Nazareth. Aide les pères de 

famille. Qu’ils soient toujours dans leur foyer l’image 
du Père Céleste. À ton exemple, qu’ils remplissent 
parfaitement la grande responsabilité d’éduquer et de 

former leurs enfants, en leur transmettant, en un 
effort continu, le meilleur d’eux-mêmes. Aide les 
enfants à comprendre et à apprécier les efforts 

dévoués de leurs parents. Saint Joseph, modèle des 
époux et des pères, prie pour nous. Amen. 

 
Notre Père… 
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  Méditation du jour 

  
(Passer à la section correspondant au jour de la 
neuvaine) 
 
16 décembre 

 
Méditation du premier jour – La réconciliation 

 
 
En ce premier jour, nous allons raffermir nos valeurs 

de façon que Noël soit ce qu’il doit être : une fête 
dédiée à la réconciliation, dédiée au pardon généreux 
et compréhensif que nous apprenons d’un Dieu 

compatissant.  
 

Avec le pardon de l’Esprit Saint, nous pouvons nous 
réconcilier avec Dieu et avec nos frères et avancer en 
une vie nouvelle. C’est la bonne nouvelle que Saint 

Paul proclama en ses lettres, comme nous le lisons 
dans la lettre de Saint Paul aux Romains (5:1–11): 

“Frères: Étant donc justifiés par la foi, nous avons la 
paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ. À lui, 
nous devons d’avoir eu accès à cette grâce où nous 
demeurons fermes, et de nous glorifier dans 
l’espérance de posséder un jour la gloire de Dieu. Bien 
plus, nous nous glorifions jusque dans nos afflictions, 
car nous savons que l’affliction produit la patience ; la 
patience éprouve la fidélité, et la fidélité éprouvée 
produit l’espérance. Or, l’espérance ne trompe pas, car 
l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par 
l’Esprit-Saint dont nous avons été gratifiés. 
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En effet, au temps où nous étions encore dans sa 
faiblesse, le Christ, au moment voulu, est mort pour les 
impies. C’est à peine si l’on voudrait mourir pour un 
juste ; peut-être, pour un homme de bien, consentirait-
on à mourir. Mais voici une preuve éclatante de l’amour 
de Dieu pour nous : au temps où nous étions encore 
pécheurs, le Christ est mort pour nous. À plus forte 
raison donc, maintenant que nous sommes justifiés 
par son sang, serons-nous soustraits par Lui, à la 
colère. Si, étant encore ennemis, nous avons été 
réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, à plus 
forte raison, après réconciliation, serons-nous sauvés 
par sa vie ! Ce n’est pas tout : nous nous glorifions en 
Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui nous 
avons maintenant obtenu la réconciliation.” 
 
Vivre Noël c’est oublier les offenses si quelqu’un nous 

a offensé, et c’est demander pardon si nous avons 
maltraité les autres. Ainsi, du pardon nait l’harmonie 
et nous construisons cette paix que les anges 

annonçaient à Bethléem : paix sur la terre aux 
hommes qui aiment le Seigneur et s’aiment entre eux. 
Nous les êtres humains pouvons-nous faire du tort 

par la haine, ou nous pouvons être heureux en un 
amour qui réconcilie. Cette bonne mission est pour 

chacun de nous : être agents de réconciliation et non 
de discorde, être instruments de paix et semeurs de 
fraternité. 
 

(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine 
de Noël) 
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17 décembre 
 
Méditation du deuxième jour – La compréhension 

 
La compréhension est un élément distinctif de tout 
véritable amour. Nous pouvons dire que l’incarnation 

d’un Dieu, qui se fait homme, permet de comprendre 
cette grande valeur appelée compréhension. 

C’est un Dieu qui se met à notre place, qui supprime 
les distances et partage nos soucis et nos joies. C’est 

grâce à cet amour compréhensif d’un Dieu Père que 
nous sommes enfants de Dieu et frères les uns des 
autres. Dieu nous montre la grandeur de son amour 

et nous appelle à vivre comme ses enfants, comme 
l’affirme Saint Jean ; nous pouvons le lire dans la 

première lettre de Saint Jean (3:1-10) : “Frères: Voyez 
de quel amour le Père nous a gratifiés pour que nous 
soyons appelés enfants de Dieu! Et nous le sommes. 
Voici pourquoi le monde ne nous connaît pas : parce 
qu’il ne l’a pas connu, lui. Bien-aimés, nous sommes 
maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n’est pas encore apparu. Nous savons que, lorsque 
cela apparaîtra, nous serons semblables à Dieu, parce 
que nous le verrons tel qu’il est. Quiconque a cette 
espérance en lui, devient pur comme lui est pur. 
Quiconque commet le péché enfreint la loi, car le péché 
est l’infraction de la loi. Or vous savez que Jésus est 
apparu afin d’ôter les péchés, qu’en lui il n’y a pas de 
péché. Quiconque demeure en lui ne pèche point. 
Quiconque pèche ne l’a ni vu ni connu. 
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Petits enfants, que personne ne vous leurre. Celui qui 
pratique la justice est juste comme lui Jésus est juste. 
Celui qui pratique le péché est du diable, parce que le 
diable pèche depuis le début. Et voici pourquoi le Fils 
de Dieu est apparu : pour défaire les œuvres du diable. 
Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché 

parce que le germe divin réside en lui ; et il ne peut 
pécher parce qu’il est né de Dieu. À ceci se distinguent 
les enfants de Dieu et les enfants du diable : quiconque 
ne pratique pas la justice n’est pas de Dieu, non plus 
que celui qui n’aime pas son frère.” 
 
Si vraiment nous agissons comme enfants de Dieu, 
nous n’imitons pas Caïn mais “nous donnons notre 

vie pour nos frères” (1 Jean 3:12-14). Avec un amour 
compréhensif nous sommes capables de voir les 

raisons des autres et d’être tolérants pour leurs 
défauts. Si Noël nous rend compréhensifs, c’est un 
excellent Noël. Un joyeux Noël, c’est apprendre à nous 

mettre à la place des autres. 
 
(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine 
de Noël) 
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18 décembre 
 

Méditation du troisième jour – Le respect 
 

Le respect est une qualité de l’amour qui nous pousse à 
accepter les autres tels qu’ils sont. Grâce au respect nous 
valorisons la grande dignité de toute personne humaine 
créée à l’image et à la ressemblance de Dieu, même si cette 
personne est dans l’erreur. Le respect est source 
d’harmonie parce qu’il nous encourage à valoriser les 
différences, comme le fait un peintre avec les couleurs ou 
un musicien avec les notes ou les rythmes. 
 

Un amour respectueux nous empêche de juger les autres, 
de les manipuler ou de vouloir les modeler à notre taille. À 
chaque fois que je pense au respect, je vois Jésus 
conversant aimablement avec la samaritaine, tout comme 
le raconte Saint Jean en son Évangile (4:5-26) : “En ce 
temps-là, Jésus arriva dans une localité de Samarie, 
nommée Sichar, près de la terre que Jacob avait donnée à 
son fils Joseph. Il y avait là le puits de Jacob. Jésus, fatigué 
de marcher, s’était assis sur le bord du puits. Il était midi 
environ. 
 

Une femme de Samarie vint puiser de l’eau. Jésus lui dit :   
« Donne-Moi à boire.» (Ses disciples, en effet, étaient partis 
pour la ville afin d’acheter des provisions). La Samaritaine 
lui dit : « Comment vous, qui êtes Juif, vous me demandez à 

boire, à moi, Samaritaine !» (Les juifs, en effet, n’ont pas 
de relations avec les Samaritains.) Jésus lui répondit : 
« Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui qui te 
dit : "Donne-Moi à boire", c’est toi-même qui le lui aurait 
demandé, et il t’aurait donné une eau vive. » La femme 
lui dit : « Monsieur, vous n’avez rien pour puiser et le 
puits est profond… d’où auriez-vous donc cette eau 
vive ? 
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Êtes-vous plus grand que notre père Jacob, qui nous a 
donné ce puits, dont il a bu lui-même, aussi bien que ses fils 
et ses troupeaux ? » - « Quiconque, répondit Jésus, boit de 
cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de l’eau que 
Je lui donnerai n’aura plus jamais soif. L’eau que je lui 
donnerai deviendra en lui une source qui jaillira jusque 
dans la vie éternelle. » La femme reprit : « Monsieur, donnez-
moi de cette eau, afin que je n’aie plus soif, et que je n’aie 
plus à venir puiser ici. » - « Va, lui dit Jésus, appelle ton mari 
et reviens ici. » La femme répondit : « Je n’ai pas de mari. » 
Jésus reprit : « Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari. 
Tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant n’est pas le 
tien ; en cela tu as dit vrai. » - « Monsieur, dit la femme, je 
vois que vous êtes un prophète ! … Nos pères ont adoré sur 
cette montagne ; et vous dites, vous, que c’est Jérusalem le 
lieu où il faut adorer. » Jésus dit : « Femme, crois-moi, l’heure 
vient où ce ne sera ni sur cette montagne, ni à Jérusalem 
que vous adorerez le Père. Vous adorez ce que vous ne 
connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous 
connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l’heure vient, 
et elle est déjà là, où les vrais adorateurs adoreront le Père 
en esprit et en vérité, ce sont là les adorateurs que le Père 
désire. Dieu est esprit, et il faut que les adorateurs l’adorent 
en esprit et en vérité. » La femme répondit : « Je sais que le 
Messie, qu’on appelle Christ, doit venir. Lorsqu’il sera venu, 
il nous fera tout connaître. » Jésus lui dit : « Je le suis, moi 
qui te parle. » Jésus s’adresse à la Samaritaine dans un 
dialogue sans reproche, sans condamnation et où brille la 
lumière d’une délicate tolérance. Jésus n’approuve pas 
que la femme vive avec quelqu’un qui n’est pas son mari, 
mais au lieu de la juger, il la félicite pour sa sincérité. Il 
agit en bon pasteur et nous enseigne à être respectueux si 
vraiment nous voulons nous entendre avec les autres. 
 

(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine de 

Noël) 
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19 décembre 
 

Méditation du quatrième jour – La sincérité 
 

La sincérité est une qualité sans laquelle l’amour ne peut 
subsister, car il n’y a pas d’amour où il y a le mensonge. 
Aimer, c’est avancer dans la vérité, sans masque, sans le 

poids de l’hypocrisie et avec la force de l’intégrité. C’est 
seulement dans la vérité que nous sommes libres, comme 
l’a annoncé Jésus-Christ (Saint Jean 8:31-32): «Si vous 
demeurez dans ma parole, vous êtes mes vrais disciples; 
vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres.» 
 
C’est seulement sur le roc solide de la vérité qu’une 
relation peut se maintenir dans les crises et les problèmes. 
Par la sincérité, nous gagnons la confiance, et par la 
confiance nous atteignons la compréhension et l’unité. 
L’amour nous enseigne à ne pas agir comme les égoïstes 
et les orgueilleux qui croient que leur vérité est la vérité. 
 

Si Noël nous rapproche de la vérité, c’est un bon Noël : 
c’est une fête dans laquelle nous accueillons Jésus comme 
la vraie lumière qui vient dans le monde (Saint Jean 1:9): 
“Cette lumière était la véritable lumière qui, venant dans le 
monde, éclaire tout homme. Il était dans le monde, et le 
monde a été fait par lui, et le monde ne l’a pas connu. Il est 
venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas reçu. Mais à 
tous ceux qui l’ont reçu, il a donné pouvoir de devenir 
enfants de Dieu…” Jésus est donc la Lumière véritable qui 
chasse nos ténèbres, qui nous incite à accepter Dieu 
comme le chemin, la vérité et la vie. Puisse notre amour 
être toujours illuminé par la vérité, de façon à être aussi 
augmenté par la confiance. 
 

(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine de     

Noël) 
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20 décembre 

 

Méditation du cinquième jour – Le dialogue 

 

Toute la Bible est un dialogue amoureux et 

rédempteur de Dieu avec les hommes. Un dialogue 

qui atteint son sommet et sa plénitude quand la 

Parole de Dieu, qui est son Fils, se fait chair, se fait 

homme, tout comme le dit le récit de Saint Jean dans 

son Évangile (1:1-5, 14) : “Au commencement était le 

Verbe et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était 

Dieu. Il était au commencement près de Dieu. Toutes 

choses ont été faites par lui et sans lui, rien n’a été fait. 

Ce qui a été fait en lui était vie, et la vie était la lumière 

des hommes, et la lumière luit dans les ténèbres, et les 

ténèbres ne l’ont point saisie. 

 

Et le Verbe s’est fait chair, et il a dressé sa tente parmi 

nous, et nous avons contemplé sa gloire, la gloire qu’un 

Fils unique reçoit de son Père, plein de grâce et de 

vérité.” Appuyés sur la sincérité, raffermis dans le 

respect et enrichis par la compréhension, c’est de 

Dieu seul dont nous avons besoin dans toutes nos 

relations. Dans un dialogue dans lequel 

quotidiennement “nous nous revêtons de miséricorde, 

de bonté, d’humilité, de douceur et de patience” 

(Colossiens 3:12). 
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Un dialogue serein qui jaillit d’un amour sincère et 

d’une âme en paix est la meilleure des étrennes que 
nous pouvons offrir à Noël. Ainsi nous évitons que 

notre foyer soit un lieu vide d’affection, dans lequel 
nous nous trouvons dispersés comme des étrangers 
sous le même toit. Que Dieu nous accorde à tous le 

don de communiquer entre nous sans offense, sans 
jugement, sans arrogance ; dans l’estime qui génère 

l’accueil et le respect mutuel. 
 
(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine 

de Noël) 
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21 décembre 
 
Méditation du sixième jour – La simplicité 

 
La simplicité est la vertu des grandes âmes et des 
personnes nobles. La simplicité a été l’ornement de Marie 
de Nazareth comme elle même le proclame dans son 
cantique du Magnificat (Saint Luc 1:47-48): “Mon esprit se 
réjouit en Dieu mon Sauveur, parce qu’Il a jeté les yeux sur 
la bassesse de sa servante”. Noël est une bonne époque 
pour déraciner l’orgueil et prendre conscience de tant de 
maux qui occasionnent l’orgueil. Aucune vertu nous 
rapproche tant des autres comme la simplicité et aucun 
défaut nous en éloigne tant comme l’arrogance. 
 
L’amour seul règne dans les cœurs humbles, capables de 
reconnaître leurs limites et de pardonner les arrogances. 
C’est grâce à l’humilité que nous agissons avec délicatesse, 
sans nous croire plus que les autres, en imitant la 
simplicité de Jésus, vrai Dieu, comme nous l’enseigne 
Saint Paul dans sa lettre aux Philippiens (2:5–11): “Frères 
: Ayez entre vous l’estime que l’on se doit en Jésus-Christ: 
Quoiqu’il fût de condition divine, il ne s’est pas prévalu de 
son égalité avec Dieu; mais il s’est anéanti lui-même en 
prenant la condition d’esclave, en se faisant pareil aux 
hommes 
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Et quand il eut revêtu l’aspect d’un homme ; il s’est 
abaissé lui-même, en se rendant obéissant jusqu’à la 
mort, la mort de la croix. Aussi Dieu l’a souverainement 
exalté et lui a conféré le Nom, qui est au-dessus de tout 
nom, afin qu’au nom de Jésus, tout genou fléchisse, au 
ciel, sur terre et dans les enfers, et que toute langue 
professe, à la gloire du Père, que Jésus-Christ est 
Seigneur.” 
 
Croître en simplicité est un extraordinaire cadeau 
pour nos intimes. Rappelons-nous-qu’en la petitesse 
est la véritable grandeur, et que l’orgueil est chassé 

par l’amour. 
 
(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine 
de Noël) 
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22 décembre 
 

Méditation du septième jour – La générosité 
 

La générosité est la capacité de donner avec 

désintéressement là où l’amour l’emporte sur 
l’égoïsme. C’est dans le généreux renoncement à soi-

même que se manifeste la profondeur d’un amour qui 
ne s’épuise pas en paroles. Et c’est ce que nous 
célébrons à Noël : le geste sans égal d’un Dieu qui se 

donne lui-même. Saint Paul le souligne dans sa 
seconde lettre aux Corinthiens (8:7-15) quand il les 
invite à partager leurs biens avec les nécessiteux : 

“Frères: Vous excellez en toutes choses : foi, éloquence, 
connaissance, zèle de tout genre, affection pour nous. 
Appliquez-vous donc à exceller aussi dans cette œuvre 
de charité. Je ne dis pas cela par manière d’ordre, 
mais par l’exemple du zèle des autres, je voudrais 
mettre à l’épreuve la sincérité de votre charité. Vous 
connaissez la bonté de notre Seigneur Jésus-Christ. De 
riche qu’il était, il s’est fait pauvre pour vous, afin de 
vous enrichir par sa pauvreté. Ce n’est qu’un avis que 
je donne ici. Cela vous convient, à vous qui, depuis un 

an déjà, avez été les premiers, non seulement à 
entreprendre cette œuvre, mais même à en avoir l’idée.  
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Menez donc maintenant cette œuvre à bien, et qu’ainsi 
l’exécution selon vos moyens réponde chez vous à 
l’empressement de la bonne volonté. Lorsqu’on donne 
de bon cœur selon ses moyens (évidemment point de 
ce qu’on n’a pas), on est bien accueilli. Il n’est pas 
question, pour soulager autrui, de vous mettre vous-

même dans la gêne : il faut qu’il y ait égalité entre vous. 
Dans la circonstance présente, votre abondance 
subviendra à leur indigence, pour qu’à son tour leur 
superflu pourvoie à vos besoins. Et ainsi l’égalité 
règnera, comme il est écrit : Celui qui avait beaucoup 
ramassé n’avait rien de trop ; et celui qui avait peu 
ramassé ne manquait de rien.” (Ex. 16 : 18). Nous 

savons aimer quand nous savons partager, nous 
savons aimer quand nous donnons le meilleur de 
nous-mêmes plutôt que de donner seulement des 

choses. Prenons donc la meilleure décision : donner 
amour, affection, tendresse et pardon ; donner du 
temps et donner de la joie et de l’espérance. Ce sont 

les étrennes qui valent le plus et ne coûtent rien. 
Donnons l’amour, comme disait Saint Jean de la 

Croix : “Où il n’y a pas d’amour, sème l’amour et tu 
récolteras l’amour.” 
 
(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine 
de Noël) 
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23 décembre 

 
Méditation du huitième jour – La foi 

 

Une foi est ferme quand naît une relation d’amitié 
avec le Seigneur. Une foi authentique est confirmée 

par les bonnes œuvres, de sorte que la religion ne soit 
pas seulement prières, rites et traditions. Il nous faut 
cultiver la foi par la Bible, par la prière et par la 

pratique religieuse, car la foi est notre meilleur appui 
lors d’une crise. Il nous faut une grande foi en nous-

mêmes, en Dieu et dans les autres.  
 
Une foi sans hésitation, comme le voulait Jésus (Saint 

Marc 11:12-14, 20-25): “Le lendemain, quand ils 
eurent quitté Béthanie, Jésus eut faim. Il aperçut de 
loin un figuier couvert de feuilles, et s’avança pour voir 
s’il y trouverait quelques fruits ; Il s’approcha donc de 
l’arbre, mais n’y trouva que des feuilles ; car ce n’était 
pas encore la saison des figues. Alors il dit au figuier : 
« Que jamais personne ne mange de ton fruit ! » Ses 
disciples entendirent cette malédiction.  
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Le lendemain, en repassant au matin, ils virent le 
figuier, séché jusqu’aux racines. Alors, Pierre se 
souvint de ce qui s’était passé la veille, et il dit à Jésus 
: « Maître, regarde ! Le figuier que tu as maudit a séché 
!» S’adressant à ses disciples, Jésus leur dit : « Ayez foi 
en Dieu. En vérité, je vous le dis : quiconque dira à cette 
montagne : "Soulève-toi et jette-toi à la mer", s’il ne 
doute pas dans son cœur, mais s’il croit que sa parole 
s’accomplira, eh bien ! il obtiendra ce miracle. C’est 
pourquoi je vous le déclare : tout ce que vous 
demanderez dans la prière, croyez fermement que 
vous l’avez obtenu, et cela vous sera accordé. Lorsque 
vous vous tenez debout pour prier, pardonnez, si vous 
avez quelque sujet de ressentiment contre quelqu’un, 
afin que votre Père, qui est dans les cieux, vous 
pardonne aussi vos péchés.» 
 
Une foi qui illumine l’amour avec la force de la 

confiance, car “l’amour croit tout” (1 Corinthiens 
13:7). La foi est la force de la vie. Sans elle, nous 
allons à la dérive. Publio Siro avait raison de dire : « 

Qui a perdu la foi n’a plus rien à perdre. » Qu’il est 
bon que nous prenions soin de notre foi comme d’un 

trésor ! Qu’il est bon qu’on puisse nous saluer comme 
la Vierge a été saluée ! : “Bienheureuse Toi qui as cru!” 
(Saint Luc 1: 45). 

 
(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine 
de Noël) 
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24 décembre 
 

Méditation du neuvième jour – L’amour et 
l’espérance 

 

L’amour et l’espérance vont toujours de pair avec la 
foi. C’est pourquoi, dans son hymne à l’amour, Saint 

Paul nous dit (1 Corinthiens 13:1-7) : “Quand je 
parlais les langues des hommes et des anges, si je n’ai 
pas la charité, je ne suis qu’un airain qui résonne, ou 
une cymbale  retentissante. Quand j’aurais le don de 
prophétie, et quand je connaîtrais tous les mystères et 
toute la science ; quand j’aurais une foi totale, à 
transporter les montagnes, si je n’ai pas la charité, je 
ne suis rien. Quand je distribuerais tous mes biens 
pour l’entretien des pauvres, quand je livrerais mon 
corps au feu, si je n’ai pas la charité, cela ne m’avance 
à rien. 
 
La charité est patiente, la charité est bonne. La charité 
n’est pas envieuse, elle n’est pas infatuée ni hautaine. 
Elle ne fait rien de malséant, elle est digne ; elle ne 
cherche pas son intérêt ; elle ne s’irrite pas ; elle ne 

tient pas compte du mal ; elle ne prend pas plaisir à 
l’injustice ; mais elle trouve sa joie dans la vérité. Elle 
excuse tout. Elle croit tout, elle espère tout, elle endure 
tout.” 
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Une foi vive, un amour sans limites et une ferme 
espérance sont l’encens, l’or et la myrrhe qui nous 
donnent le courage de vivre et le courage de ne pas 

déchoir. C’est grâce à l’amour que nous rêvons 
d’idéaux élevés. C’est grâce à l’espérance que nous les 
atteignons. L’amour et l’espérance sont les ailes qui 

nous élèvent à la grandeur, malgré les obstacles et les 
désagréments. 

 
Si nous aimons Dieu, nous nous aimons nous-mêmes 
et nous aimons les autres. Nous pouvons réussir ce 

que conseille Saint Pierre dans sa première lettre 
(3:15–16): “Mes enfants : Sanctifiez plutôt dans vos 
cœurs le Christ, le Seigneur. Soyez toujours prêts à 
répondre pour votre défense à quiconque vous 
demandera raison de votre espérance, mais faites-le 
avec douceur et respect. Ayez une conscience droite, 
afin que sur le terrain même où l’on vous calomnie, 
ceux qui décrient votre bonne conduite dans le Christ, 
en recueillent la confusion.” Si nous allumons la 
flamme de l’espérance et le feu de l’amour, leur 

lumière rayonnante brillera durant la nouvelle année 
après que se seront éteintes les lumières de Noël. 

 
(Réciter la prière finale pour chaque jour de cette Neuvaine 
de Noël) 
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CANTIQUE A L’ENFANT-JESUS 
 

R. /Mon doux Jésus, 
mon Enfant-Jésus adoré. 

Viens en nos cœurs ! Viens, ne tardes plus ! 
 

Ou  
 

R. / Venez, Divin Messie, 
Nous rendre espoir et nous sauver ; 

Vous êtes notre vie, 
Venez, venez, venez ! 

 
Ô suprême sagesse du Dieu souverain 
qui t’es abaissé au rang d’un enfant, 
Ô Divin Enfant, viens nous enseigner 

la prudence qui rend véritablement sage. R. / 
 

Enfant-Jésus de la crèche, notre Dieu et notre Frère, 
Tu connais et Tu comprends la douleur humaine ; 

quand nous souffrons douleurs et angoisses, 
fais-nous nous rappeler toujours que tu nous as sauvés. R. / 

 
Ô lumière de l’orient, soleil de rayons éternels, 

qu’au milieu des ténèbres nous apercevions ta splendeur. 
Enfant-Jésus si précieux, bonheur des chrétiens, 

que brille le sourire de tes douces lèvres. R. / 
 

Roi des nations, illustre Emmanuel 
d’Israël, zélé pasteur du troupeau. 

Enfant-Jésus qui fais paître d’une souple houlette, 
tantôt la brebis revêche, tantôt le doux agneau. R. / 

 
Ouvrez-vous les cieux, et tombe d’en haut, 

bienfaisante rosée, comme un saint arrosage. 
Viens Bel Enfant-Jésus, viens Dieu fait homme, 

luis brillante étoile, apparais fleur des champs. R. / 
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Tu t’es fait Enfant dans une famille 
pleine de tendresse et de chaleur humaine. 
Que fleurisse dans les foyers ici rassemblés 

Le grand engagement de l’amour chrétien. R. / 
 

Du faible le soutien, du souffrant le secours, 
consolation de l’affligé, lumière de l’exilé. 

Vie de ma vie, rêve de ma vie, 
mon fidèle ami, mon divin frère. R. / 

 
Viens devant mes yeux épris de Toi ; 

laisse-moi baiser tes petits pieds, baiser tes menottes. 
Prosterné jusqu’à terre, je te tends les bras, 

et plus encore que mes mots, que te parlent mes larmes. R. / 
 

Fais de notre patrie une grande famille ; 
sème en notre sol ton amour et ta paix. 

Donne-nous la foi en la vie, donne-nous l’espérance 
et un amour sincère qui nous unisse davantage. R. / 

 
Viens, notre Sauveur, après qui nous soupirons, 

viens en nos cœurs, viens ne tardes plus. R. / 
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PRIÈRE FINALE 

(Pour chaque jour de la neuvaine) 

Prière à l’Enfant Dieu 

 
 

Seigneur, Noël est le rappel de ta naissance parmi 

nous, c’est la présence de ton amour en notre famille 
et en notre société. Noël est confirmation que le Dieu 
du ciel et de la terre est notre Père, que Toi, Divin 

Enfant, tu es notre frère. 
 

Que cette réunion autour de ta crèche augmente 
notre foi en ta bonté, nous engage à vivre 

véritablement comme frères, nous donne le courage 
de chasser la haine et de semer la justice et la paix. 
Ô Divin Enfant, enseigne-nous à comprendre que là 

où il y a l’amour et la justice, Tu es là, et là aussi c’est 
Noël. Amen. 
 

Gloire au Père… 

Bénédiction finale  
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LITURGIE SPÉCIALE À CÉLÉBRER EN FAMILLE 
DURANT LE RÉVEILLON DE NOËL 

 

 
Après la messe célébrée dans la nuit du 24 décembre, 
où est célébrée la Naissance de Jésus, quelques 
familles se réunissent dans leurs foyers pour 

commémorer cet événement. Avant de réveillonner et 
d’ouvrir les étrennes, elles prennent quelques 

moments pour méditer la raison pour laquelle elles 
sont réunies. 
 

Par la suite, on présente un schéma pour faire cette 
réflexion. En général, cette réflexion est dirigée par le 

chef de famille ; la Couronne de l’Avent a ses quatre 
chandelles allumées et on ajoute une chandelle 
blanche ou le cierge pascal, éteint, au centre. Le 

schéma qu’on montre peut varier, l’important est de 
rappeler aux personnes présentes que le Christ est 
né. 
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DÉBUT 
 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 
 
(On peut entonner un cantique de Noël avant de souhaiter 
la bienvenue) 

 
BIENVENUE : Bien-aimée famille, nous sommes 
réunis ici aujourd’hui pour manifester dans la joie 

que Jésus, notre Dieu et Sauveur, est né. Avec joie, 
parce que par la venue de Jésus, nos péchés seront 

pardonnés et la mort vaincue. Que l’amour du Père, 
la naissance du Fils et la grâce de l’Esprit Saint soient 
avec vous.     - Et avec votre esprit. 

 
PARDON : En réfléchissant à la naissance de 

l’Enfant-Jésus, nous pouvons voir avec étonnement 
l’immense amour que Dieu a eu pour nous en 
permettant que son propre Fils vienne au monde en 

se faisant homme comme nous dans le sein de la 
Vierge Marie. Ce miracle d’amour doit nous amener à 
regarder à l’intérieur de nous-mêmes et à nous 

demander : comment répondons-nous à Dieu face à 
tout ce qu’Il a fait pour nous ? 

 
Le Seigneur occupe-t-Il une place importante dans 
nos vies ? Avons-nous vécu et vivons-nous la charité 

avec les personnes qui nous entourent ? Avons-nous 
vécu et vivons-nous la charité avec les autres dans le 

besoin ? Avec une véritable espérance, demandons 
pardon à Dieu : 
 

(On garde quelques moments de silence) 
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Je confesse devant Dieu Tout-Puissant 
et devant vous mes frères et sœurs, 
que j’ai beaucoup péché 

en pensées, en paroles, par action et par omission, 
par ma faute, par ma faute, par ma très grande faute. 
C’est pourquoi je prie la Très Sainte Vierge Marie, 

les anges et tous les saints 
et vous aussi mes frères et sœurs 

de prier pour moi 
le Seigneur notre Dieu . 
Amen. 

 
LITURGIE DE L’ÉVANGILE 

  
Écoutons maintenant la parole de Dieu. 
 

Lecture du Saint Évangile selon Saint Luc 2, 1-14: 
“En ce temps-là, parut un édit de César Auguste 
prescrivant le recensement de toute la terre.  Ce 

recensement eut lieu avant le gouvernement de 
Quirinus en Syrie. Et tous allaient se faire enregistrer, 

chacun dans sa ville. Joseph aussi monta de la ville 
de Nazareth en Galilée, vers Bethléem la ville de David 
(parce qu’il était de la maison et de la famille de 

David), pour se faire inscrire avec Marie devenue son 
épouse, qui était enceinte. 

Or, pendant qu’ils étaient là, son terme arriva, et elle 
mit au monde son fils premier-né. Elle l’emmaillota et 
le coucha dans une crèche, parce qu’il n’y avait pas 

de place pour eux dans l’hôtellerie.  
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Il y avait, dans les environs, des bergers qui veillaient 
la nuit aux champs pour garder leurs troupeaux. Un 
ange du Seigneur leur apparut, et la gloire du 

Seigneur resplendit autour d’eux, et ils furent saisis 
d’une grande crainte. Mais l’ange leur dit : « Ne 
craignez pas, car je vous annonce une bonne 

nouvelle, qui fera la joie de tout le peuple : 
aujourd’hui vous est né, dans la ville de David, un 

Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et voici pour 
vous un signe : vous trouverez un nouveau-né 
emmailloté et couché dans une crèche. » 

 
Et soudain se joignit à l’ange une troupe de l’armée 

céleste, louant Dieu et disant : « Gloire à Dieu, au plus 
haut des cieux et, sur la terre, paix aux hommes, 
objets de la bienveillance divine. »” 

(En terminant)                           
   Louange à toi, Seigneur. 
 

Immédiatement, ceux qui le veulent peuvent faire une 

brève réflexion sur la lecture. Si possible en expliquant sa 

propre expérience de la Naissance du Christ en son propre 

cœur. 
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ON ALLUME LE CIERGE 

 
Seigneur, de même que nous allumons cette lumière 
pour nous rappeler que Tu es parmi nous, Toi qui es 

lumière du monde, éclaire nos vies. 
 
(On allume le cierge) 

 
GLORIA 
 

En union avec les anges et les bergers, répétons : 
(Pendant qu’on récite le Gloria, une personne, par 
exemple le plus petit de la famille, prend la statuette 
de l’Enfant Jésus, et la passe à toutes les personnes 
présentes, pour l’embrasser en rappelant l’adoration 
des bergers à Jésus notre Dieu à Bethléem) 
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Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, 
nous te rendons grâce, 
pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, roi du ciel, 
Dieu le Père tout-puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus-Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, 
le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, 
prends pitié de nous; 
toi qui enlèves le péché du monde, 

reçois notre prière; 
toi qui es assis à la droite du Père, 

prends pitié de nous. 
Car toi seul es saint, 
toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très-Haut: Jésus-Christ, 
avec le Saint-Esprit 

dans la gloire de Dieu le Père. 
 
Amen 

 
(En terminant on dépose l’Enfant-Jésus dans la crèche 
de la naissance tandis que les participants entonnent 
un cantique de Noël). 

 

 

c  
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Prière à la naissance de Jésus 

Ô Jésus très miséricordieux, Fils bien-aimé du Père qui nous avez tant 

aimés et qui êtes venu dans le monde pour nous sauver, en ces jours où nous 
préparons la célébration de votre naissance dans l’humilité de la crèche, écoutez 

nos humbles prières et ouvrez-nous largement le trésor de vos grâces : 

Nous vous supplions pour notre monde malade : les égarements de l’orgueil et 
du désir de domination, de la jouissance égoïste et du matérialisme 

compromettent dangereusement son équilibre et son avenir… Roi d’humilité et 
de paix, touchez les cœurs de ceux qui ne vous connaissent pas, et inspirez à 
ceux qui nous gouvernent les mesures sages au service du bien commun et du 

respect véritable de l’homme créé à votre image ! 

Nous vous prions pour tous ceux qui souffrent et qui sont affligés : les malades 
– du corps et de l’âme –, les personnes isolées ou abandonnées, les âmes aux 
prises avec le découragement ou tentés de désespoir… Roi de douceur et de 

guérison, daignez les visiter vous-même et les consoler, et suscitez des âmes de 
compassion qui leur viendront en aide ! 

Nous vous présentons nos familles et nos communautés, nos amis et nos 
bienfaiteurs : voyez nos besoins (ici on peut les énumérer), soyez touchés par nos 
nécessités… Roi de grâce et de bénédiction, renouvelez en nos âmes les prodiges 
de votre Incarnation et venez nous remplir de vos propres vertus pour que nous 

correspondions toujours davantage à votre sainte volonté ! 

Ô Très Sainte Vierge Marie et vous aussi, glorieux Saint Joseph, assistez-
nous-en ces jours et obtenez-nous, avec les grâces que nous demandons avec 

ferveur, d’accueillir dignement l’Enfant-Dieu avec des dispositions de cœur qui 
lui soient agréables. 

Ainsi soit-il! 
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Chants pour la Neuvaine de Noël 

Venez, Divin Messie 
 
Venez, Divin Messie, 
Nous rendre espoir et nous sauver ; 
Vous êtes notre vie, 
Venez, venez, venez ! 
 
1 - O Fils de Dieu, ne tardez pas 
Par votre Corps, donnez la joie 
A notre monde en désarroi, 
Redites-nous encore 
De quel amour vous nous aimez ; 
Tant d'hommes vous ignorent, 
Venez, venez, venez ! 
 
2 - A Bethléem, les cieux chantaient 
Que le meilleur de vos bienfaits 
C'était le don de votre Paix. 
Le monde la dédaigne : 
Partout, les cœurs sont divisés ! 
Qu'arrive votre règne ! 
Venez, venez, venez ! 
 
3 - Vous êtes né pour les pécheurs 
Que votre grâce, o Dieu Sauveur 
Dissipe en nous, la nuit, la peur ! 
Seigneur, que votre enfance 
Nous fasse vivre en la clarté. 
Soyez la délivrance, 
Venez, venez, venez ! 
 
4 - Quand vous viendrez, au dernier jour, 
Juger le monde sur l'amour, 
Que nous veillions pour ce retour ! 
Que votre main nous prenne 
Dans le Royaume des sauvés ! 
Que meure enfin la haine, 
Venez, venez, venez ! 

 

Vienne la Rosée sur la Terre  

Vienne la rosée sur la terre, 
Naisse l’espérance en nos cœurs, 
Brille dans la nuit la lumière : 
Bientôt va germer le Sauveur. 
Au désert un cri s’élève : 
Préparez les voies du Seigneur. 

Berger d’Israël, tends l’oreille, 
Descends vite à notre secours : 
Et nos yeux verront tes merveilles, 
Nos voix chanteront ton amour. 
Fille de Sion, tressaille, 
Le Seigneur déjà vient vers toi. 

Réveille, ô Seigneur, ta vaillance, 
Etablis ton règne de Paix ; 
Que les peuples voient ta puissance, 
Acclament ton Nom à jamais. 
L’univers attend ta gloire, 
Et nous préparons ton retour. 
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  Noël des Enfants du Monde  
 

Enfants de Palestine, ou enfants d'Israël 
D'Amérique ou de chine, en ce jour de Noël 
Que ton regard se pose, sur la terre ou le ciel 
Ne retiens qu'une chose, il faut croire à Noël 

 

1.Matin couleur de cendre, ou matin d'arc-en-ciel 

Qu'importe il faut attendre en ce soir de Noël 

Que les fusils se taisent et répondent à l'appel 

De cette parenthèse, qui s'appelle Noël 

 

2.Un jour viendra peut-être, un jour au gout de miel 

Ou l'on verra paraitre un oiseau dans le ciel 

Aux plumes de lumières un oiseau éternel 

Colombe pour la terre, un oiseau de Noël 

 

Viens, Emmanuel 

1. Viens, Emmanuel ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Emmanuel ! Viens, viens nous sauver ! 

2. Viens, Soleil levant ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Soleil levant ! Viens, viens nous sauver ! 

3. Viens, Printemps de Dieu ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Printemps de Dieu ! Viens, viens nous sauver ! 

4. Viens, Souffle de vie ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Souffle de vie ! Viens, viens nous sauver ! 

5. Viens, Joie pour nos cœurs ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Joie pour nos cœurs ! Viens, viens nous sauver ! 

6. Viens, Seigneur Jésus ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Seigneur Jésus ! Viens, viens nous sauver ! 
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" Joie au ciel ! Exulte la terre !  
La campagne  toute entière  
est en fête. Les arbres 
des forêts dansent de joie devant  
la face du Seigneur, car il vient, car il 
vient pour juger la terre. Il jugera le  
monde avec justice, et les peuples  
selon  sa vérité. " (Ps 95(96),11-13) 
 

Dieu notre Père, plus haut 
que la voix des prophètes, s'élève  
aujourd'hui le silence d'un Enfant qui  
dort: ton Amour a percé nos ténèbres.  
Dans cet Enfant nouveau-né, fais-nous  
reconnaître en vérité ta Parole  
vivante, reflet resplendissant de ta Gloire  
pour les siècles des siècles. Amen. 
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Frères et sœurs, que la lumière  
du Christ brille pour toujours  

en vos vies ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


